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Le coronavirus fait reculer l’économie 

Prévisions conjoncturelles du Groupe d’experts de la Confédération – printemps 

2020 

Le groupe d’experts s’attend à ce que la Suisse tombe en récession en 2020. La 

propagation du nouveau coronavirus dans le pays et à l’étranger  

entraîne la mise à l’arrêt temporaire de certaines parties de l’économie. Sous 

réserve d’une stabilisation de la situation épidémiologique, l’économie devrait 

se redresser progressivement à partir du second semestre. Cela se traduirait par 

une forte croissance du PIB en 2021 qui ne permettrait cependant pas pour  

autant d’atteindre le niveau du PIB prévu précédemment. L’incertitude des  

prévisions est actuellement extraordinairement élevée. 

Le Groupe d’experts de la Confédération pour les prévisions conjoncturelles table pour 2020 

sur un recul du PIB corrigé des effets des grands événements sportifs de l’ordre de −1,5 % 

(prévision de décembre 2019 : +1,3 %). En tenant compte des événements sportifs internatio-

naux encore prévus actuellement, cela correspond à une baisse du PIB de −1,3 %. 

La propagation du nouveau coronavirus affecte l’économie suisse par différents canaux. 

D’une part, le virus et les mesures de politique sanitaire associées laisseront des traces subs-

tantielles chez d’importants partenaires commerciaux au cours du premier semestre 2020. 

L’embellie attendue de la conjoncture internationale a été brusquement interrompue. Les  

secteurs suisses particulièrement exposés enregistrent ainsi un recul massif des chiffres 

d’affaires ; c’est notamment le cas dans les domaines du tourisme et des transports, mais 

aussi dans les secteurs industriels sensibles à la conjoncture. Il faut également s’attendre à 

ce que les chaînes d’approvisionnement internationales soient perturbées par les arrêts de 

production à l’étranger et les difficultés d’acheminement. Dans un contexte d’incertitude parti-

culièrement élevée, le franc suisse a en outre suivi une tendance haussière depuis le début 

de l’année. Dans l’ensemble, le groupe d’experts s’attend à ce que les exportations subissent 

un fort recul pour la première fois depuis 2009. 

D’autre part, la Suisse subit également directement les effets du coronavirus. Les  

mesures sanitaires qui ont dû être mises en place pour faire face au nombre croissant de cas 

en Suisse perturbent fortement certaines parties de l’économie. En même temps, la propaga-

tion du virus devrait se poursuivre. Un grand nombre d’entreprises doivent temporairement 

restreindre ou cesser leur activité, notamment dans le secteur de l’hôtellerie et de la restaura-

tion et dans d’autres secteurs des services. En conséquence, les dépenses en matière de 

loisirs, de voyages et de biens de consommation durables s’effondrent temporairement.  

Malgré certains effets de rattrapage dans le courant de l’année, un recul de la consommation 

privée est attendu pour l’ensemble de l’année 2020. Du fait de l’incertitude ambiante et de la 

baisse du taux d’utilisation des capacités, les entreprises devraient fortement limiter leurs  
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investissements et réduire l’emploi. Dans le même temps, le taux de chômage devrait aug-

menter de manière significative pour atteindre 2,8 % en 2020 en moyenne annuelle (prévision 

de décembre 2019 : 2,4 %). 

Il est pour l’heure presque impossible d’évaluer l’ampleur de la propagation du virus en Suisse 

et dans le monde, ainsi que son évolution dans le temps. Pour autant que la situation épidé-

miologique se stabilise dans le courant de l’année, le groupe d’experts table sur un redresse-

ment progressif de la conjoncture durant la deuxième moitié de 2020 et en 2021. Les activités 

économiques momentanément interrompues pourraient alors reprendre et les chaînes d’ap-

provisionnement se remettre en place ; les entreprises exportatrices bénéficieraient d’une de-

mande accrue en provenance de l’étranger ; l’emploi et les dépenses de consommation et 

d’investissement repartiraient à la hausse. Ainsi, le PIB de la Suisse progresserait à nouveau. 

Partant d’un niveau de PIB plus bas en 2020, la croissance économique en 2021 devrait être 

plus forte que ce qui était prévu dans les dernières prévisions : +3,3 %, à noter que le taux de 

croissance n’est pas influencé par les effets des événements sportifs (prévisions de dé-

cembre : 1,6 %, corrigé des effets des événements sportifs). Malgré les effets de rattrapage, 

le groupe d’experts s’attend à ce que le PIB reste inférieur au niveau qui aurait pu être atteint 

sans le coronavirus d’ici à la fin de 2021. On peut également s’attendre à des effets importants 

sur le chômage sur l’ensemble de l’horizon de prévision (moyenne annuelle 2021 : 3,0%, pré-

vision de décembre : 2,6%). 

 

Risques conjoncturels 

Les prévisions restent pour l’heure extrêmement incertaines. Si le virus devait se propager 

plus fortement que prévu et si des restrictions de l’activité économique encore plus strictes 

que prévu devaient être nécessaires à court terme, on pourrait s’attendre à un repli encore 

plus net de la conjoncture en 2020. Toutefois, les effets de rattrapage seraient alors égale-

ment plus importants en 2021. Inversement, il est possible que les dépenses de consommation 

reportées soient rattrapées, dans le courant de l’année 2020, dans une mesure plus impor-

tante que celle anticipée dans les prévisions. 

Si des mesures de protection de la population plus drastiques devaient être nécessaires sur 

une période prolongée, il faudrait s’attendre à de graves conséquences pour l’économie 

sur l’ensemble de la période prévisionnelle. Une demande étrangère plus faible et des inter-

ruptions plus longues des chaînes d’approvisionnement auraient des conséquences pour de 

nombreux domaines de l’activité économique. La reprise serait alors différée et plus hésitante, 

et le potentiel de croissance à long terme de l’économie serait davantage affecté. 

La propagation internationale du coronavirus accentue par ailleurs fortement certains risques 

conjoncturels existants. En particulier, le fort endettement de certains États et entreprises 

pourrait renforcer les menaces qui planent sur la stabilité du système financier si la pandémie 

devait entraîner une multiplication des problèmes de liquidité et des défaillances en matière 

de crédit, notamment au niveau des entreprises. Les risques de turbulences sur les marchés 

financiers et d’un renforcement de la pression à la hausse sur le franc sont aussi élevés. 

Renseignements 

Eric Scheidegger, SECO, chef de la Direction de la politique économique, +41 58 462 29 59 

Ronald Indergand, SECO, chef du secteur Conjoncture, Direction de la politique écono-

mique, +41 58 460 55 58 
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Aperçu
Quelques prévisions pour l’économie suisse

comparaison des prévisions de mars 20 et décembre 19
variation en % par rapport à l’année précédente, taux

prévisions pour:    2020   2021

date des prévisions: mars 20 déc. 19 mars 20 déc. 19

PIB corrigé des évènements sportifs1 -1.5% 1.3%   3.3%  1.6%  

PIB1 -1.3% 1.7%   3.3%  1.2%  

Dépenses de consommation:
Consommation privée et ISBLSM -0.5% 1.3%   2.4%  1.2%  

Etat 1.6% 0.9%   1.0%  0.7%  
Investissements dans la construction 0.4% 0.6%   0.6%  0.4%  
Investissements en biens d’équipement -5.0% 1.6%   7.5%  2.5%  

Exportations2 -4.9% 3.0%   7.2%  2.6%  

Importations2 -5.8% 2.8%   7.5%  2.9%  

Emploi (en équivalents plein-temps) -0.5% 0.8%   1.1%  0.8%  
Taux de chômage 2.8% 2.4%   3.0%  2.6%  
Indice suisse des prix à la consommation -0.4% 0.1%   0.2%  0.4%  

1 prévisions corrigées des influences saisonnières et des effets calendaires
2 sans objets de valeur
source : groupe d'experts de la Confédération pour les prévisions conjoncturelles

2019 2020 2021

PIB3

USA 2.3% -0.7% 3.3%

Zone Euro 1.2% -1.7% 3.2%

Allemagne 0.6% -1.9% 3.0%

Japon 0.7% -1.3% 1.9%

Pays du BRIC4 5.1% 2.4% 7.2%

Chine 6.1% 2.8% 7.8%

Prix du pétrole ($/fût Brent) 64.3 50.3 59.8

3 2020-2021 : Hypothèses corrigées des influences saisonnières et des effets calendaires
4 Brésil, Russie, Inde et Chine: PIB agrégé en parité de pouvoir d'achat, données du FMI
source : groupe d'experts de la Confédération pour les prévisions conjoncturelles

2019 2020 2021

Taux d'intérêt pour dépôt à trois mois (Libor) -0.7% -0.9% -1.0%

Rendement des obligations fédérales (10 ans) -0.5% -0.7% -0.6%

Indice réel du cours du franc pondéré par les exportations 0.3% 1.3% 0.1%

Indice des prix à la consommation 0.4% -0.4% 0.2%

source : groupe d'experts de la Confédération pour les prévisions conjoncturelles

2019 2020 2021

Emploi (en équivalents plein-temps)5 1.1% -0.5% 1.1%

Taux de chômage 2.3% 2.8% 3.0%

5 sans secteur 1

source : groupe d'experts de la Confédération pour les prévisions conjoncturelles

Hypothèses exogènes

Hypothèses monétaires

Prévisions marché du travail
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Évolution du produit intérieur brut, approche par la dépense (SEC 2010)

Millions de francs, réel (aux prix de l'année précédente) 1 Millions de francs, nominal (aux prix courants) 1 Évolution des prix 1

Taux de variations Valeurs en niveaux Taux de variations Valeurs en niveaux Taux de variations

2018 2019 2020 2021 2018 2019 2020 2021 2018 2019 2020 2021 2018 2019 2020 2021 2018 2019 2020 2021

Dépense de consommation f inale 0.8% 1.1% -0.1% 2.1% 443,864 453,483 453,868 462,316 1.9% 1.3% -0.4% 2.4% 448,702 454,397 452,644 463,498 1.1% 0.2% -0.3% 0.3%

Ménages et ISBLSM 2 1.0% 1.0% -0.5% 2.4% 363,093 370,964 369,367 376,719 2.1% 1.1% -0.9% 2.6% 367,250 371,223 367,889 377,472 1.1% 0.1% -0.4% 0.2%

Administrations publiques 2 0.3% 1.3% 1.6% 1.0% 80,771 82,519 84,501 85,598 1.1% 2.1% 1.9% 1.5% 81,452 83,174 84,754 86,026 0.8% 0.8% 0.3% 0.5%

Formation brute de capital f ixe 1.1% 0.6% -3.0% 4.8% 165,371 167,754 163,188 170,707 1.9% 0.9% -3.2% 5.0% 166,721 168,205 162,850 170,921 0.8% 0.3% -0.2% 0.1%

Construction 1.2% 0.4% 0.4% 0.6% 61,873 62,428 63,082 63,524 1.7% 1.0% 0.5% 0.6% 62,194 62,831 63,145 63,524 0.5% 0.6% 0.1% 0.0%

Biens d'équipement 1.1% 0.8% -5.0% 7.5% 103,498 105,326 100,105 107,183 2.1% 0.8% -5.4% 7.7% 104,527 105,374 99,705 107,397 1.0% 0.0% -0.4% 0.2%

Demande intérieure f inale 0.9% 0.9% -0.9% 2.8% 609,235 621,237 617,055 633,023 1.9% 1.2% -1.1% 3.1% 615,422 622,602 615,494 634,419 1.0% 0.2% -0.3% 0.2%

entre autres variation des stocks 3 0.6% -0.8% -0.3% 0.0% -2,936 -12,355 -11,100 -9,821 -7,100 -9,003 -9,821 -9,007

Demande intérieure 4 1.6% 0.1% -1.2% 2.9% 606,299 608,881 605,956 623,203 1.9% 0.9% -1.3% 3.3% 608,322 613,599 605,673 625,412 0.3% 0.8% 0.0% 0.4%

Exportations 4 4.5% 2.5% -4.9% 7.2% 378,873 396,784 374,208 397,513 6.7% 1.7% -5.8% 7.8% 386,918 393,549 370,898 399,993 2.1% -0.8% -0.9% 0.6%

Biens 4 5.9% 4.7% -4.9% 7.7% 253,171 271,148 254,289 270,907 8.3% 3.3% -5.9% 8.5% 258,899 267,319 251,458 272,881 2.3% -1.4% -1.1% 0.7%

Services 1.6% -1.9% -5.0% 6.0% 125,703 125,636 119,919 126,606 3.5% -1.4% -5.4% 6.4% 128,019 126,231 119,440 127,112 1.8% 0.5% -0.4% 0.4%

Importations 4 2.4% 1.3% -5.8% 7.5% 297,215 309,716 290,461 309,831 5.4% 0.9% -6.5% 7.9% 305,695 308,442 288,248 310,965 2.9% -0.4% -0.8% 0.4%

Biens 4 6.2% 1.7% -6.5% 8.0% 198,720 206,384 191,723 204,990 8.5% 1.0% -7.4% 8.4% 203,009 205,051 189,805 205,810 2.2% -0.6% -1.0% 0.4%

Services -4.3% 0.6% -4.5% 6.5% 98,495 103,331 98,739 104,841 -0.2% 0.7% -4.8% 6.8% 102,686 103,391 98,443 105,156 4.3% 0.1% -0.3% 0.3%

PIB 2.8% 0.9% -1.3% 3.3% 687,958 695,950 689,703 710,885 3.0% 1.3% -1.5% 3.8% 689,545 698,706 688,323 714,439 0.2% 0.4% -0.2% 0.5%

1 2018 : OFS ; 2019 : SECO ; 2020 à 2021 : prévisions corrigées des influences saisonnières et des effets calendaires (groupe d'experts de la Confédération pour les prévisions conjoncturelles)

2 Concept national

3 Variation des stocks et divergence statistique; contributions à la croissance du PIB

4 Sans objets de valeur


